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Urie Parisiel-irie rilailtyre Comment on Eu "rit le Rhumatismoýle
J'ailiell,,11 par toul 1, inonde un spécifique je neveuxpasdirep làquelestablettwdu,

polir uelque remède que moi ou Dr. Sh..p à

quelqu'autre que ce, fut . . escrire avec muscles ossifiés sans jamaldeîtumraéýqtluenrorlenelX
assurance - quelqile r ède a i lequel nous cela est impossible, mais avec un succès PrON'nO

notre époque, ces deux mots réunis : puis - pour ne leur rien enlever, elle se aurions une eonfiance non pas changeante mais certain elles chftFýmprr)Yit du Fang le poison Zd,em f
1ýpariBienne", "martyre", hurlent nourrissait de ce qui restait au fond des presque certaine, car les ravages du Rhumatisme cause la douleur et l'enflure. DuinêuewnP>
ensemble. Pour une fois, cependant, assiettes, de ce que les mendiants eux- "' m"'trnnt partout, et un véritable soulage- douleur et l'enflure djparaissent-lüs Rouffrance

ment est rre. dii)Hrikissent-le rhumj ýisme diSparait.
il n'en fut rien, naguère, ainsi que le prou- mêmes auraient refusé! Après vine années de recherches et d'expéri- 1 ou, ceux qui souffrent, du rhumatisme Ot qý1,
vera l'émouvant récit qu'on va lire - dont Le 15 décembre dernier, elle ne put sor- mentation j. ai dëcnuvert "un produit chimique in'errivent, rece,ýrunt gratuitement MOI' livrei(à,
nous garantissons Pauthenticité, - racon- tir. Depuis huit Allemand de ni je ÉýtiK maintenant usage. Alors.je le Rhumatisme, en iwliiie temps que des avis t4le

jours, elle n'avait rien vis que mes reolierches et inoil travail n'étaient qii*au régime a observer, etc., etc. l'e tout gnl-
te par un de nos plus distingués con- mangé. Un mal épouvantable dévorait la pas en vain. Ce produit en efut ' iý l'aide de cer- tifitement. Avec le livre j'enverrai aussi lin
frères, M. Jean de Bonnefond. langue et le palais de Soeur Marie de la t,4iný autres a servi de Ïondement à un remède "Bulletin de Santé" paýseport à, une santepar

presque nrr'ain contre le _Pbiirwiliý;mp. Fn de faite.
Laissons-lui la parole: Passion. Elle avait pris, en avalant les très non, breu ssais et cý > ,elle preý- dd
Tous les Parisiens qui sortent le matin rtstes trouvés sur une assiette, un mal cription a-iustiti(ýpleitieraciit 1ý1 cc)l1t1alweJL,.jý Adr.ýssezvous au Docteur ShooP,
il y en a, paratt-il - tous ont rencontré horrible, inconnu pour elle, mais que la mettais, Poste 80, Racine, Wis.

une voiture antique tirée par un cheval 5eience nomme d'un nom terrifiant. Le Les cas bénins sont guéris avec une ou deux doses seulement. - En vente chez
poussif et conduite par un vieillard en ferme et frais tissu de ses joues blanches

nibus de famille et qui, veuf de carreaux, a bait en morceaux purulents. Elle s'é.bloufie. Ce carrosse, qui a pu être un om- et roses était ineurtri par le mal et tom
- tapissière, ce carros- plainte seulement quand la douleur et lamal fini, tournant t-ii Tablettes du or, shoopq contre le Rhum 10

se contient une foule de caisses et de pa- fièvre avaient été plus fortes que . son
niers, de la viande cuite, de la viande crue, corps de femme. Le médecin appelé decla-
des morceaux de pain déjà broutés, des ra qu'il fallait faire l'ablation de la lan-
bouteilles de vin à moitié vidées, et, au gue. L'opération n'a pas réussi et, après 1ýK
milieu de tout cela, une religieuse au Som- des douleurs infernales ou divines, la peti-
tre costume. C'est la voiture des petites te Soeur des pauvres est morte avant-hier, V otre
Soeurs des pauvres, qui va d'hôtel en'hôtel, à cinq heures du soir, au moment oià l'om-
de restaurant en restaurant, mendier les bre, croissant à chaque minute, tombait un
débris des tables riches pour nourrir les peu plus haut de la voilte blanche sur le en f int
pauvres et les vieillards, les meurt-de-faim, ]k tout blanc, sans rideaux.

Elle est morte pour n'avoir pas voulu dormira paisiblement, sansque la honte et la misère font grelotter
dans les lointains greniers du Paris in- donner aux pauvres les restes qu'elle trou- se retourner à chaque jZg"
connu. . vait dkgoùtants pour eux et suffisants pour tant, - sans souffrir a"

Chaque quartier a sa voiture et sa elle! Ce martyre, à la première heure vers ou de digestion MWul
Soeur, qui s'en vont, P", dans l'autre, d'une année ol(l ils seront rares, dans une vaise, - si vous l'habitue%,
faire leur'quéte quotidienne. La religieuse ville où ils ne courent pas les rues, est plus à mâcher quelques minute$,,
qui parcourait, il y a quelques mois, 8 lale beau peut-être que celui des moines qui
environs des Halles, ne pouvait pas passer vont finir en héros dans les pays sauvages.nom de petite Soeur sein-ipiperý-. Lý Sur la tombe de Mlle de C..., qui sera un
blait une ironie de la modestie, ainsi jeté tertre de terre, orné d'une croix noire, les G om m e
sur eàte femme dont la taille restait mou petites Soeurs des pauvres, ses soeurs, ont A LA PEPSINE
lée pour.les splendeurs de ýla soie, pu poser une palme, et sur la croix elles
orgueils du velours. Soeur Marie de la ont eu le droit de faire graver cette épi-
Passion était une de cu filles qui poussent taphe
sur lu ruines de l'aristocratie. La coiffe
voulait étre humble et pourtant dessinait Ci-gît Soeur Marie de la Passion, M e n th 111ý1, ilsur cet,--g-Mte comme le cimier d'un cas- vierge et martyre. DE
que. Soeur Marie de la Passion marchait
doms ses gros souliers avec une majesté qui
était presque profane, tant elle révélait la Les alnées, celles qui depuis des siècles
grande dame qWvuràit pu être la petite dorment sous la terre de SainteýCaIixte, à
Soeur. Avant de porter en nom de reli- Rome, et dans les autres catacombes de la
gieuseý, elle avait appartenu au monde, Bous primitive Egliee, n'ont pas plus de droit au
un nom que les champs de bataille de la titre de martyre que cette fille très pure
guerre et les champs de bataille des salons d'un temps qui nest ni pur ni primitif.
avaient rendu célèbre. Petite-fille d'un ma-
réchal de France, fille d'une des mondaines J. de B. POUR AVOIR DE
lesxplus connues du second Empire, elle BEAUX CHE-avait poussé dans le milieu le plus cultivé, C hez
18 plus ratissé, comme une rose mystique Le banquet annuel de l'Association des VEUX, IL FAUT
et sauvage. Belle et fière, elle avait ins- voyageurs de commerce. LES BIEN SOI-
pirà l'amour des hommes sans jamais le Le banquet annuel de lAssociation des GNER, ET POUR
partager, Elle avait vu longtemps pleurer voyageurs de commerce du Dominion aura NE LES POINT P alinet
sa mère, loin d'un père dont la vie agitée
effraya sa jeunesse, comme épouvante Vin- lieu, à l'hôtel Windsor, le 21 décembre 1905. CASSER EN LES
connu. On lui en avait à peine parlé, de ce Le succès de cette grande démonstration ONDULANT, SE ON - FAIT, P0VUý
père, mais on le lui. avait montré débau- annuelle est assuré &ores et déjà: tous les COIFFER AVEC DAME tre-
ché, impie, contempteur de toutes les lois ans, en effet, cette puissante Association, LE S POSTICHES
divines et humaines. Et il avait, en effet, qui compte plus de cinq mille membres, OU AGEE
tous les vices qui peuvent tenir en faisceau réunit autour de ses tables Vélite du coin- DE LA M 0 D B L E 8
autour du coeur d'un gentilhomme. merce, de l'industrie, de la finance et des CIAUX EN

Mlle de C... avait làme ardente ý elle professions libérales, De nombreuses invi-. VEUX BLANCS Î,
portek dans les pratiques de la vie religie>u- tatîons ont été lancées. Les organisateurs
se la flamme d'une jeunesse sans apaise- du banquet comptent, comme d'habitude, GRIS, DE
ment, et le monde la vit, pour la dernière sur la présence de plusieurs ministres fédé-. M aïson BEAUTE, ET 4
fois, le jour oft elle prit le voile dans la raux et provinciaux, qui ne sauraient, ou- DES PRIX
blanche chapelle des petites Soeurs du pau- blier que les Voyageurs de commerce sont FIANT TO'UTý
vres. Elle fut regrettée, car jamais elle les pionniers du progrès et les agents les
n'avait et-& plus belle qu'à lyheure où le plus actifs de la prospérité du ýpays. P alm er
Saint-Sacrement, du haut de Fautel, jeta
des rayons, comme un soleil, ý sur ce front 

ME TELEPHONEcourbe, pour l'accabler de sa gloire. Elle
ne regretta rien et mit, sans un frémisse- No. 1745 RUE NOTRE-DA 9 MAIN
ment, à son doigt mince, l'alliance d'argent Ballade pour les 'p'auvres petits
oui est celle du christ. C'était le premier Pierrots
ýnneau de 'cette chaine formée de devoirs
pénibles qui devait se river dans le mar-
tyre. La neige tient, décidéhient

Et maintenant, elle s'en allait, heureuse, A peine le soleil s'allume
dans la carriole ecclésiastique, chercher les Vers midi, dans le firmament
lambeaux de viande desséchée et les mor- Couleur de suie et de bitume. D e m a n
cc.a= pain déjà mordue. Autour d'elle, On fait bien du feu; mais ca fume
elle ks * ait un absolu respect, et lem gar. Les gkçons brouillent les carreaux. FOURNAISE 'A
cons, des restaurants de nuit s'inclinaient Quel temps, ce froid dans cette brume,
devant cette fille de charité et parfois me- pour les pauvres petits pierrots! la EAU CHAUDE
me Vaidaient à por7ter son lourd paquet.

Soeur Marie de la passion était, aucom- Quand on va dehors, un moment,
inenclement de cet hiver, dane la fleur mû- A travers l'onglée et le rhume,
rie de Ra jeunèu'e. Ce n'était plus la jeu-ne On en voit tomber lourdement,
:.tWe.à la chair lumineuse d'émail fondu. Comme un caillou dans de l'écunie,

Modèle amélioré de 1904ýL" Privations avaient jauni cette perle de Sur la neige qui lu Inhume. Fr
tratàéur 1>rès de laciuelle toutes les autres Sa blancheur les rend tout noirauds.
perle@ mm laient autrefois mates et grises, L'hiver dans la mort se résume
Gra"e et régulim, les traite avaient Pour les pauvres petits pierrots.
polu'tant garde leur MbItue, mais Urie noý WARDENI KING.& 0 9 Liloï
blesse douw=,Ou". Us gtstient kàléspar Dans les mansardu mémement
le grand air et semée de oeg grains d'orge Il en est d'autres que consume
qu'on appelle lés taehffl de rcuAseur. Us' L'ogre, de chair ftalche gourmand. ivr A L

seuils W changé en. leurà Des bébéa, que Il
il si i11tM»ý et si.- Yemmaffloter en blanc cootume,

E"ý Gque parfois ils semblaient ùoim::>.:-..iGétent týutnuq Som des Marraux.
Cfl»m' droit, percmt et sup9fieur, qu'm Leurs mères sont, dans l'amertume
r«mntre 'chez les femmes du mWde' 'Pour lu ixmvtàg, pütith pier 4. Piano et neuranthénie. ch&tje meme qui Fsimel bien,
qu"d on n'y trouve pu Poppomé, avait Qui z'a, p , ü , son piano ... us ýl& neurutbénie Our un
fait dômer à Sk>éur Marîè de 1; Paoelon la Et cependant, le piano est Un grand cou- î ses formutsi c'e'st &Insi
pârt de ti-avAil la pIns nible. Peur arri-. prinee, tu tf »W 4e oëêîui%ý01. berlinois iloffl apprend qûeý sur

pable, car, ogmà compter, Il produit des >M 411ez eamdeuo«over dam lm ri4tanIr. qui ne ferment victimes.- Wabord,. les malheureux vo*D'6&odow. Fais' %ka igins%tre levée la pre- Et tires-en uû Pm 4é plumo, voieinee des ýnombr le pwnoý, six fflMýqueg» matin, M> devait L on eux 4ýt encore plus de =glgdiffl nereeuffl-inière, et réiitrpr quAnd. êes sUurs &or- -pour les pierrots. noinbr"e8 Pianist« de tout te et 44 u*118 lie Moinuléeý,WMtýp*We son dé»uner.. tfýté ý 'toute science, dont il exgicerbe, le gyetaine
1 fflW_4,ý, *e - op I'gLgU de, nerveux à haute doi&; niâàÉrý dë »ùt loi


